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Couverture : Figure de chasseur bantu de l’Afrique centrale. Statuette
collectée par le Laboratoire d’Anthropologie et d’Histoire (actuelle Faculté
des Lettres, Arts et Sciences Humaines de l’Université Marien Ngouabi), entre
les année 1975 et 1980. Dans les langues kongo de cette sous-région, le bon
chasseur est justement appelé « NTELA ». Par métonymie, ce nom symbolise
l’homme constamment animé par la quête des savoirs et des connaissances ;
un scientifique qui cherche, qui trouve et qui partage ses trouvailles avec les
autres au moyen de la publication.
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ÉDITORIAL

Dans peu de jours, l’année 2023 va baisser ses rideaux pour lever de
nouveau et dévoiler une nouvelle année. Mais comme l’année
précédente, celle-ci s’achève dans un climat crysogène d’une
géopolitique mondiale fortement perturbée par la guerre en Ukraine et
celle qui, depuis peu, oppose l’État israélien au Hamas, sans oublier le
terrorisme sahélien et la guerre qui martyrise les populations de l’Est de
la République démocratique du Congo depuis plusieurs années. Pour
l’ensemble de ces crises, la position de l’Afrique demeure marginale,
floue, parfois même ambigüe, en raison des difficultés pour ses
dirigeants à tenir collectivement tête à leurs homologues occidentaux
et, finalement, à imposer une position unique de l’Afrique face aux
problématiques cruciales du monde actuel. En fait, les difficultés de
l’Afrique sont du dedans et du dehors : elles s’inscrivent dans un
registre conjoncturel, structurel et systémique interne et externe. C’est
une réalité triste qui contraste avec celle de l’Afrique d’il y a plusieurs
millénaires ; cette Afrique qui fut la tête de pont dans plusieurs
domaines vitaux de l’humanité. Ainsi, l’Afrique donne l’image d’un
oiseau aux ailes brisées, incapable de prendre son envol. Pourtant, le
pessimisme n’est pas permis. Les problèmes de l’Afrique d’hier et
d’aujourd’hui doivent constituer des mythes d’appui capables de
nourrir des imaginaires d’une nouvelle « gouvernementalité » africaine
compatible avec les besoins des citoyens.

Dans ce nouveau numéro de NTELA de décembre 2023, la quête
d’une meilleure image que l’Afrique doit renvoyer au monde s’inscrit
en termes d’identité et de synthèse d’idées. De tous les textes reçus à la
suite de l’appel à contribution lancé en juillet dernier, dix-huit ont été
sélectionnés sur la base de leur originalité et du respect du protocole de
présentation des textes élaborés par le CURA pour sa revue. Il est vrai
que dans leur grande majorité, ces contributions obéissent à des
problématiques africaines, et qu’elles viennent d’horizons
institutionnels, scientifiques et géographiques (Côte d’Ivoire, Gabon,
Burkina Faso, Cameroun, Congo) divers, conformément à la
philosophie de NTELA qui encourage le dialogue des sciences, dans
une logique inter et pluridisciplinaire. Mais, de façon exceptionnelle, la
revue a ouvert une rubrique varia afin d’étendre les analyses et les
réflexions scientifiques vers d’autres espaces que le destin avait placé
sur la trajectoire du courant fécondant de l’histoire africaine. Un article



ouvre cette rubrique qui en recevra certainement un peu plus dans les
numéros à venir. C’est peut-être une promesse !

Les dix-sept textes restants s’intéressent à l’Afrique. Ils proposent
une lecture pour un attirail « société et culture » qu’il faut entendre
comme deux maillons d’un langage permettant l’identification d’autres
secteurs d’analyse. Ainsi, ces articles sont regroupés en quatre
rubriques suivantes :

- Histoire-Géographie : 4 textes ;
- Philosophie-Psychologie : 6 textes ;
- Sociologie-Anthropologie : 4 textes ;
- Sciences de l’éducation-Sciences du langage : 3 textes.

Certes chacun des articles composant ce numéro aborde une
problématique spécifique, mais ils montrent tous une forme de
résilience face à des caricatures qui, autrefois fois, falsifiaient l’histoire
africaine. Par synecdoque, les auteurs de ces textes ont fait
judicieusement le choix de se ranger derrière la vision des premiers
panafricanistes qui, tout en assumant le passé de l’Afrique, présentaient
le caractère original des sociétés qui incarnaient son destin, dans un
œcuménisme idéologique qui a toujours fait la beauté de l’humanisme.
D’une part, l’on peut dire que l’Afrique actuelle est héréditaire de
certaines influences positives d’un lointain passé, influences qui
guidaient et orientaient la pensée collective. D’autre part, elle est
confrontée à une modernité agaçante, de plus en plus en contradiction
avec les valeurs culturelles authentiques, spécifiques, voire identitaires.
Cette opposition qui s’accentue chaque jour constitue objectivement un
terreau qui enrichit le champ de réflexion des scientifiques, ainsi que
l’on peut le voir implicitement dans certains textes réunis dans ce
numéro. Donc, chaque réflexion scientifique se nourrit à l’aune de
nouvelles intuitions et du dynamisme des mutations socioculturelles en
cours sous le continent.

Vérité non absolue, certes, mais vérité tout de même. C’est cette idée
que l’on garde comme conviction intellectuelle et paradigme, au
moment où l’on s’apprête à entrer dans une nouvelle année. En
félicitant chaque contributeur à ce numéro pour le sens aiguisé des
analyses proposées, ainsi que l’équipe du comité de rédaction qui a
réalisé un travail de fourmis pour son succès, nous souhaitons d’ores et
déjà nos meilleurs vœux à toutes et à tous pour l’année 2024.

Pr. Jean Félix YEKOKA
Directeur de publication
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Structures de la phrase passive en kituba

Guy-Roger Cyriac GOMBÉ-APONDZA

Rolph Cyrille OKOMBI

Résumé

Parler de la structure de la phrase passive en kituba, c’est évoquer non
seulement les mécanismes de passivisation, mais aussi la disposition
des unités primaires. Cela permet d’identifier, sur le plan syntaxique,
deux structures. La première présente un sujet antéposé au prédicat, et
un complément d’agent postposé à ce dernier. S’agissant de la seconde,
elle est caractérisée par la transposition du sujet en complément d’agent,
ainsi que par l’ajout du sujet | ba |, ayant le sens de "on" en français.
Son prédicat est précédé par ce sujet indéfini, et suivi par un
complément d’objet direct qui doit, à son tour, être suivi par le
complément d’agent, introduit par la préposition na "par". Cependant,
si ce prédicat est un verbe trivalent, ce type de phrase peut accueillir,
entre ce dernier et son complément d’objet direct, le complément
d’attribution. Ces différentes unités primaires sont aussi susceptibles
d’être complétées par des circonstants.
Mots-clés : kituba, passive, phrase, structure.

Abstract

Talking about the structure of the passive sentence in kituba means
discussing not only the mechanisms of passivization, but also the
arrangement of the primary units. This makes it possible to identify,
syntactically, two structures. The first presents a subject anteposed to
the predicate, and an agent complement postposed to the latter.
Concerning the second, it is characterized by the transposition of the
subject in complement of agent, as well as by the addition of the subject
| ba |, having the meaning of "on" in French. Its predicate is preceded
by this indefinite subject, and followed by a direct object complement
which must, in turn, be followed by the agent complement, introduced
by the preposition na "by". However, if this predicate is a trivalent verb,

 Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines Université Marien Ngouabi / E-mail:
guyrogercyriac@yahoo.fr
 Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines, Université Marien NGOUABI /
E-mail: okombirolphcyrille@gmail.com
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this type of sentence can accommodate, between the latter and its direct
object complement, the attribution complement. These different
primary units are also likely to be supplemented by circumstances.

Keywords: kituba, passive, sentence, structure.

Symboles et abréviations

Symboles
# : limite du monème
## : frontière de la phrase
/ : limite de la glose
+ : auquel s’ajoute
– : séparation des monèmes conjoints

Abréviations

appl. : applicatif
CA : complément d’agent
CAtt. : complément d’attribution
CC : complément circonstanciel
COD : complément d’objet direct
él. : éloigné
P : prédicat
pas. : passif
pl : pluriel
Perf. : Perfectif
réc. : récent
S : sujet
sg : singulier
suf. : suffixe

Introduction

Né comme interlangue, suite à la rencontre des langues de la zone H, le
kituba est une langue bantu, parlée aussi bien en République
Démocratique du Congo qu’en République du Congo où il est l’une des
langues véhiculaires, comme l’affirme Omer Massoumou et Ambroise
Jean-Marc Queffélec (2007, p. 14) : « Le Congo (1987) recense
soixante-douze langues ethniques et deux langues véhiculaires le kituba
(encore appelé munukutuba) et le lingala ». En effet, étant donné que
ce dernier domine la partie septentrionale du pays, l’influence du kituba
se manifeste plutôt dans la partie méridionale, dominée par les langues
du groupe H10, d’après la classification de Malcolm Guthrie (1948) qui
est, selon Thilo C. Schadeberg (1980, p. 309), « la classification
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référentielle ». En parlant de ses unités syntaxiques, il compte parmi ses
unités maximales, la phrase passive. C’est dans cette optique qu’il
paraît indispensable de porter une attention particulière sur ce type
d’unité. De cela, naissent les trois interrogations ci-après :
- Qu’entendons-nous par phrase passive ?
- Quelles sont ses caractéristiques en kituba ?
- Quelle est aussi la disposition de ses constituants primaires ?

Ces trois questions permettent d’avancer les deux hypothèses ci-
dessous :
- la phrase passive du kituba présenterait deux structures syntaxiques ;
- le prédicat d’une phrase passive en kituba serait susceptible de

fonctionner ou non avec un morphème passif, avant d’accueillir
d’autres constituants primaires.

Pour élucider ces points, nous avons constitué un corpus de cinq cent
phrases auprès des locuteurs de cette langue, vivant à Brazzaville. En
effet, nous leur avions demandé de tranduire, en kituba, les différentes
phrases construites en français, afin de tirer les illustrations qui
confirment ou infirment nos hypothèses.

De même, pour présenter un travail pertinent, nous avons consulté
plusieurs études antérieures qui abordent, d’une manière générale, la
phrase passive en kituba. Il s’agit entre autres des travaux de Werner
Harold Fehderau (1962 et 1967), François Lumwamu (1974), Institut
National de Recherche et d’Action Pédagogiques (1982), Jean-Alexis
Mfoutou (2009), Guy Blaise N’douli (2017).

À la différence de toutes ces études antérieures, nous mettons accent
particulier sur les structures de cette phrase. D’où cette étude « aura
pour tâche d’étudier les rapports de dépendance des monèmes et les
fonctions qu’ils assument dans un énoncé donné » (Marie-Anne Paveau
et Georges-Alia Sarfati, 2008, p. 133), ainsi que la disposition de ses
constituants primaires. Pour atteindre cet objectif, nous adoptons,
comme théorie, le fonctionnalisme martinetien. Dans ce courant, où,
d’après André Martinet (1989, p. 154), la « structure linguistique doit
s’adapter à chaque instant », les unités « se présentent l’une après
l’autre dans un ordre strictement linéaire », (André Martinet, 1970, p.
10). C’est dans cette perspective que Guy-Roger Cyriac Gombé-
Apondza (2010, p. 29) affirme que chacune d’elle « est définie par
opposition aux autres susceptibles d’occuper la même position ». De
même, il faut aussi retenir, à la suite de Guy-Roger Cyriac Gombé-
Apondza et Rolph Cyrille Okombi (2023, p. 140), que c’est ce caractère
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linéaire qui « leur permet non seulement d’assumer des fonctions
syntaxiques, mais aussi de former des structures ». S’agissant de la
saisie de celles de la phrase passive, cette étude nécessite aussi bien
l’évocation de ses caractéristiques que la disposition de ses constituants
primaires.

1. Phrase passive

En renvoyant à une unité syntaxique maximale, la phrase est non
seulement caractérisée par « la cohésion » intra-syntaxique, comme
l’attestent Michel Pêcheux et al. (1971, p. 95), qui permet à Frédéric
Sabio (2006, p. 134) de la définir comme : « le cadre à l’intérieur
duquel s’expriment les relations grammaticales, et au-delà duquel
aucune relation de dépendance structurelle ne peut s’exercer » ; mais
aussi par « la complétude de la pensée » comme l’affirme Sylvain
Auroux (2008, p. 19-20). D’où Mathilde Dargnat (2006, p. 304)
déclare : « Une phrase véhicule un sens complet », avant que Souad
Aissani (2011, p. 33) n’ajoute : « En effet, les mots s’entretiennent des
relations si étroites qu’ils perdent avec elles leur autonomie. Dès lors,
la phrase cesse d’être seulement un ensemble de mots ; elle est plus
admise quant à elle serait l’ensemble de mots et de connexions qui
réunissent ces mots ».

Pour revenir sur la phrase passive, on parle d’elle lorsque le sujet est
le patient du procès exprimé par son prédicat. C’est aussi ce dernier qui
gouverne toute l’organisation phrastique, car, comme l’affirme Nicole
Le Querler (1994, p. 64), « On parlera donc phrase syntaxique un
ensemble autonome de syntagmes dépendant syntaxiquement d’un
pivot, qui est le plus souvent un verbe conjugué ».

Exemples :

(1) yinzo yayi tungamaka na yandi.
## ø-yinzo # yayi # tung-am-aka # na # yandi ##
1sg+maison / cette / construire + pas. + él. / par / lui
"Cette maison avait été construite par lui."

(2) bilele sukulamaka na Marlène.
## bi-lele # sukul-am-aka # na # Marlène ##
8pl+habit / laver+pas.+él. / par / Marlène

"Les habits avaient été lavés par Marlène."

À travers ces deux constructions phrastiques, nous remarquons que
les unités syntaxiques yandi "lui" et Marlène subissent les actions de
leurs prédicats respectifs.
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2. Caractéristiques de la phrase passive en kituba

Analyser les caractéristiques de la phrase passive, en kituba, revient à
s’intéresser à ses mécanismes de passivisation. En effet, cette dernière
peut non seulement se manifester essentiellement sur le plan
sémantique, à travers la sémantèse du noyau prédicatif, mais aussi grâce
à l’apport de certaines unités spécifiques.

Exemples :

(3) kisalu salamaka na Cyrille.
## ki-sal-u # sal-am-aka # na # Cyrille ##
7sg+travailler+suf. / réaliser+pas.+él. / par / Cyrille
"Le travail avait été réalisé par Cyrille."

(4) ba me fwa yimbwa na Mavera.
## ba # me # fw-a # ø-yimbwa # na # Mavera ##
On / Perf. / tuer+réc. / 1sg+chien /par / Mavera
"On a tué le chien par Mavera."

À travers ces deux illustrations, nous constatons que le complément
d’agent Cyrille subit l’action de son prédicat salamaka "a été réalisé",
dans la première phrase, grâce à l’apport du monème passif | – am- | ;
alors que le sujet Mavera subit l’action dans la seconde phrase grâce à
la sémantèse de son prédicat fwa "a tué". D’où nous parlons des
structures de la phrase passive en kituba.

3. Structures de la phrase passive en kituba

L’analyse des structures de la phrase passive, en kituba, renvoie
naturellement à l’étude de la phrase, car, comme le soutient Michel
Arrivé (1969, p. 37), « la phrase, objet de la syntaxe, est une structure ».
Voilà pourquoi Michèle Verdelhan Bourgade (2020, p. 7) déclare :
« Les éléments de la phrase, les mots, sont organisés selon une
hiérarchie, dont la syntaxe doit rendre compte ».

De même, cette étude se réalise en fonction des unités primaires, car
« la structure syntaxique est conçue de façon hiérarchique : les unités
sont regroupées en constituants intermédiaires de taille variable
(syntagmes), qui s’emboitent les uns dans les autres » déclarent
Catherine Fuchs et al. (1993, p. 106). Jean Dubois et Françoise Dubois-
Charlier (1997, p. 52) ne se trompent donc pas lorsqu’ils déclarent :
« Le schème syntaxique est défini, d’une part, par la nature des
constituants de la phrase, leurs propriétés et leurs relations, et, d’autres



NTELA, N° 06, Juillet-Décembre 2023

362

part, par les mots du lexique qui entrent dans les types de constituants
définis ».

Ainsi, pour réaliser « une description structurale à des phrases, d’une
façon explicite et bien définie », comme le dit Noam Chomsky (1971,
p. 19), nous avons retenu le critère de l’emplacement des unités
syntaxiques primaires sur l’axe syntagmatique, étant donné que « la
présence de chaque mot (sa nature et sa position) est légitimée par la
présence d’un autre mot », dit Sylvain Kahane (2002, p. 401).

En effet, cette langue présente premièrement une phrase passive
constituée d’un prédicat autour duquel gravitent le sujet, le complément
d’agent, ainsi que les éventuelles expansions accessoires. S’agissant du
prédicat, il accueille, en dehors de l’indice verbal et du suffixe
représentant les différentes modalités verbales, l’extension du passif | –
am- |.

Exemples :

(5)kisalu salamaka na Cyrille.
## ki-sal-u # sal-am-aka # na # Cyrille ##
7sg+travailler+suf. / réaliser+pas.+él. / par / Cyrille
"Le travail avait été réalisé par Cyrille."

(6) Mabiala bulamaka na Nsimba.
## Mabiala # bul-am-aka # na # Nsimba ##
Mabiala / taper+pas.+él. / par / Nsimba
"Mabiala avait été tapé par Nsimba."

À cet effet, nous pouvons affirmer, avec Timothée Mukash Kalel,
cité par Guy-Roger Cyriac Gombé-Apondza (2017, p. 67), que « ce
suffixe est affecté à certains verbaux quand ceux-ci doivent exprimer
une action subie par le sujet ». C’est dans cette même perspective que
Fabienne Martin (2008, p. 51) déclare : « Définir l’aspect d’un prédicat
revient à décrire la structure interne du procès dénoté par ce prédicat ».

Le complément d’objet direct doit aussi, d’après Régina Patience
Ikemou (2022, p. 30), « être promu au statut de sujet dans la
construction passive ». C’est dans cette même optique que Teodora
Cristea (2006, p. 268) affirme : « La voix passive repose sur une double
opération : a) la promotion de l’objet direct en position de sujet, b) la
démotion du sujet actif en position de complément d’agent ». Pour s’en
convaincre, transposons à la voix passive, la phrase active ci-dessous :

Phrase active :
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(7) Ondze sumbaka dipa. "Ondze avait acheté le pain."
##Ondze # sumb-aka # di-pa ##
Ondze / acheter+él. / 5sg+pain

S              P               COD
Phrase passive :

(8) dipa sumbamaka na Ondze. "Le pain avait été acheté par
Ondze."

## di-pa # sumb-am-aka # na # Ondze ##
5sg+pain / acheter+pas.+él. / par / Ondze

S P CA
Ainsi, étudier la structure d’une construction phrastique passive,

c’est s’intéresser aux trois constituants essentiels qui se présentent selon
l’ordre syntagmatique ci-après : sujet, prédicat et complément d’agent
qui, selon Martin Riegel et al. (1994, p. 436), « réalise la fonction du
sujet et son rôle sémantique ».

En dehors de cette structure, la phrase passive en kituba est aussi
caractérisée par l’emploi d’un prédicat, marqué par l’absence de
l’extension du passif | -am- | qui, à en croire Régina Patience Ikemou
(2018, p. 39), « exprime une idée à travers laquelle le sujet subit l’action
du verbe ».

Exemples :

(9) ba me fwa yimbwa na Mavera.
## ba # me # fw-a # ø-yimbwa # na # Mavera ##
on/ Perf. / tuer+réc. / 1sg+chien / par / Mavera
"On a tué le chien par Mavera."

(10) ba me yamba mfumu na bana.
## ba # me # yamba # ø-mfumu # na # ba-ana ##
on / Perf. / accueillir+réc. / 1sg+chef / par / 2pl+enfant
"On a accueilli le chef par les enfants."

Ces illustrations prouvent que les prédicats fwa "a tué" et yamba "a
accueilli" ne contiennent pas d’extension du passif.

De même, à la différence de la structure syntaxique présentant le
sujet et le complément d’agent issus de la passivisation illustrée ci-
dessus, celle-ci se singularise par le fait qu’elle présente un complément
d’objet direct.

Exemples :

(11) ba me tumuna dibulu na mpuku.
## ba # me # tumun-a # di-bulu # na # ø-mpuku ##
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on / Perf. / creuser+réc. / 5sg+trou / par /souris
"On a creusé le trou par la souris."

(12) ba me fwa mboma yayi na Rolph.
## ba # me # fw-a # ø-mboma # yayi # na # Rolph ##
on / Perf. / tuer+réc. / 1sg+python / ce / par / Rolph
"On a tué ce python par Rolph."

Au sein de ces deux phrases, le substantif dibulu "trou" et le
syntagme nominal démonstratif mboma yayi "ce python" sont des
compléments d’objet direct de leurs prédicats respectifs.

En dehors de l’absence de l’extension du passif, | –am- |, et de la
présence du complément d’objet direct, nous observons aussi le
déclassement du sujet en complément d’agent dans ces deux types de
phrases. Ce complément est introduit par la préposition na "par".

Exemples :

(13) ba me vuna Okombi na mbulu-mbulu.
## ba # me # vun-a # Okombi # na # ø-mbulu-mbulu ##
on / Perf. / tromper+réc. / Okombi / par / 1sg+policier
"On a trompé Okombi par le policier."

(14) ba me fwa mbisi na kento yayi.
## ba # me # fw-a # ø-mbisi # na # ø-kento # yayi ##
on / Perf. / tuer+réc. / 1sg+poisson / par / 1sg+femme / cette
"On a tué le poisson par cette femme."

Dans ces deux illustrations, les compléments d’agents mbulu-mbulu
"policier" et kento yayi "cette femme" sont introduits par la préposition
na "par", comme au niveau de la première structure.

Enfin, pour compenser la perte du sujet qui est devenu le
complément d’agent, le prédicat de cette structure accueille le sujet | ba
| qui, pour emprunter l’expression de Michèle Perret (1994, p. 46), est
une « non-personne », c’est-à-dire celle « dont rien n’est exprimé, qui
ne fait rien et ne subit rien », selon les mots d’Anne Dister et al. (2009,
p. 19). Celui-ci a comme équivalent en français le pronom indéfini "on".

Exemples :

(15) ba me yimbila bana banzembu na Lifoko.
## ba # me # yimb-il-a # ba-ana # ba-nzembu # na # Lifoko ##
on / Perf. / chanter+appl.+réc. / 2pl+enfant / 2pl+chanson / par /
Lifoko

"On a chanté des chansons aux enfants par Lifoko."
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(16) ba me tekisa kwanga na Mercia.
## ba # me # tek-is-a # ø-kwanga # na # Mercia ##
on / Perf. / vendre+appl.+réc. / 1sg+manioc / par / Mercia
"On a vendu le manioc par Mercia."

Grâce à ces deux illustrations, nous constatons que le sujet | ba |
précède chaque prédicat.

Cette étude nous permet de conclure que la phrase passive du kituba
peut contenir quatre unités essentielles, en l’occurrence le sujet, le
prédicat, le complément d’objet direct, ainsi que celui d’agent. En
fonctionnant avec quatre constituants essentiels, elle est premièrement
susceptible de présenter le prédicat, précédé du sujet, avant le
complément d’objet direct qui, d’après Timothée Mukash Kalel (2004,
p. 92), « occupe la position postverbale, sauf dans le cas de l’emphase
où il peut être déplacé vers la position initiale, mais sans changement
de statut fonctionnel », pour se clôturer par le complément d’agent ;
étant donné que, comme l’affirme Bienvenu Sene Mongala (2013, p.
243), « Les compléments du verbes viennent toujours après le verbe ».

Exemples :

(17) ba me fidisa bansangu na mwana.
## ba # me # fidis-a # ba-nsangu # na # mwana ##
on / Perf. / envoyer + réc. / 2pl+message / par / enfant
"On a envoyé les messages par l’enfant."

(18) ba me sumba banguba na bakento.
## ba # me # sumb-a # ba-nguba # na # ba-kento ##
on / Perf. / acheter+réc. / 2pl+arachide / par /2pl+fille
"On a acheté les arachides par les filles."

Ces deux exemples sont, respectivement, constitués du sujet |ba|
"on", des prédicats fidisa "a envoyé" et sumba "a acheté", des
compléments d’objet direct bansangu "messages" et bangúba
"arachides", ainsi que ceux d’agent mwana "enfant" et bakento "filles".
Cela nous permet d’établir la structure syntaxique ci-dessous :

S + P + COD + CA

De même, lorsque le prédicat de ce type de phrase est un verbe
trivalent, il peut contenir, en dehors des constituants énumérés ci-
dessus, le complément d’attribution. Celui-ci apparaît entre le prédicat
et le complément d’objet direct, comme le témoignent les deux
illustrations ci-après :
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(19) ba me fidisa munu bansangu na mwana.
## ba # me # fidis-a # munu # ba-nsangu # na # mwana ##
on / Perf. / envoyer + réc. / moi / 2pl+message / par / enfant
"On m’a envoyé les messages par l’enfant."

(20) ba me pesa Marie buku na Jacques.
## ba # me # pes-a # Marie # ø-buku # na # Jacques ##
on / Perf. / donner+réc. / Marie / 1sg+livre / par / Jacques
"On a donné le livre à Marie par Jacques."

Dans ces illustrations, les compléments d’attribution munu "moi"et
Marie sont, respectivement, employés entre les prédicats fidisa "a
envoyé" et pesa "a donné", ainsi que les compléments d’objet direct
bansangu "messages" et buku "livre". D’où la structure ci-après :

S + P + CAtt. + COD + CA

Cette structure est aussi susceptible d’accueillir des « compléments
non-essentiels / circonstanciels / périphériques » (Aline Maria
Pinguinha França Bazanga (2003, p. 95). Ces derniers occupent la
position finale dans une phrase canonique, comme le soutient Jean-
Marie Adoua (1984, p. 321) : « Mais couramment, c’est en fin d’énoncé
qu’on les place et c’est pourquoi nous considérons toute autre position
que celle énoncée comme une structure de mise en relief ».

Exemples :

(21) ba me fidisa bansangu na mwana na zandu.
## ba # me # fidis-a # ba-nsangu # na # mwana # na # ø-zandu ##
on / Perf. / envoyer + réc. / 2pl+message / par / enfant / à / marché
"On a envoyé les messages par l’enfant au marché."

(22) ba me sumba banguba na bakento bubu.
## ba # me # sumb-a # ba-nguba # na # ba-kento # bubu ##
on / Perf. / acheter+réc. / 2pl+arachide / par /2pl+fille / aujourd’hui
"On a acheté les arachides par les filles aujourd’hui."

Ces illustrations présentent en position finale le complément
circonstanciel de lieu zandu "marché", ainsi que celui de temps bubu
"aujourd’hui", selon la structure ci-dessous :

S + P + COD + CA + CC

Grâce à ces différentes illustrations, il est possible d’établir la
structure générale comme suit :

S + P (+ CAtt.) + COD + CA + (CC)
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Exemples :

(23) ba me fidisa Beni bansangu na Nordin na zandu bubu.
## ba # me # fidis-a # Beni # ba-nsangu # na # Nordin # na # ø-
zandu # bubu ##
on / Perf. / envoyer + réc. / Beni / 2pl+message / par / Nordin / à /
marché /aujourd’hui
"On a envoyé les messages à Beni par Nordin au marché
aujourd’hui."

(24) ba me fidisa bansangu na Nordin.
## ba # me # fidis-a # ba-nsangu # na # Nordin ##
on / Perf. / envoyer + réc. / 2pl+message / par / Nordin
"On a envoyé les messages par Nordin."

Cette structure générale prouve qu’il y a certains constituants qui ne
sont pas indispensables, d’où l’utilisation des parenthèses. Leur
suppression ne peut donc aucunement faire de leurs constructions des
unités agrammaticales. D’où Raja Gmir-Ezzine (2007, p. 52) affirme
que ce type d’unité est « essentiellement supprimable ».

Mais, malgré cet éclaircissement permettant de distinguer les
fonctions essentielles des fonctions accessoires, il convient de dire, à la
suite de Guy-Roger Cyriac Gombé-Apondza (2022, p. 64), qu’« il est
des cas dans lesquels les verbes pourtant destinés à être employés
nécessairement avec compléments obligatoires le sont sans ces derniers
et inversement ». Cette ambiguïté se manifeste aussi autour du
complément d’agent, comme l’affirme Nicole Le Querler (1994, p.
102) :

La frontière entre compléments essentiels et compléments accessoires
n’est pas toujours nette : certains compléments sont à coup sûr
essentiels, d’autres à coup sûr accessoires, et entre les deux un certain
nombre sont dans une zone frontière, où le caractère essentiel ou
accessoire dépend d’un contexte plus large que la relation prédicative
(la relation entre le sujet et le verbe). Les compléments d’agent
appartiennent le plus souvent à cette zone frontière, où le contexte peut
orienter l’interprétation du complément comme essentiel ou accessoire.

Conclusion

Au terme de cette étude, il convient de retenir que la phrase passive en
kituba présente plus d’une structure. En effet, même si elle ne
fonctionne qu’avec des prédicats bivalents ou trivalents qui présentent
des procès subis par leurs sujets, la première structure présente, par
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rapport au prédicat, un sujet antéposé, ainsi qu’un complément d’agent
postposé. En ce qui concerne la deuxième structure, elle se démarque
de la première du fait qu’elle conserve non seulement son complément
d’objet direct, mais aussi elle accueille le sujet "postiche" | ba | "on".
S’agissant de la disposition de ses constituants essentiels, son prédicat
entretient une relation immédiate avec son complément d’objet direct,
postposé, qui est suivi du complément d’agent, introduit par la
préposition na "par" ; au moment où son sujet occupe la position
préposée. À ces unités primaires constituant les deux structures
générales, on peut ajouter aussi bien le complément d’attribution qui,
grâce à la trivalence de son prédicat, s’insère entre ce dernier et son
complément d’objet direct, que les compléments circonstanciels qui
occupent naturellement la position finale dans une phrase canonique.
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Dans ce nouveau numéro de NTELA de décembre 2023, la quête d’une 

meilleure image que l’Afrique doit renvoyer au monde s’inscrit en termes 

d’identité et de synthèse d’idées. De tous les textes reçus à la suite de 

l’appel à contribution lancé en juillet dernier, dix-huit ont été sélectionnés 

sur la base de leur originalité et du respect du protocole de présentation 

des textes élaborés par le CURA pour sa revue. Il est vrai que dans leur 

grande majorité, ces contributions obéissent à des problématiques 

africaines, et qu’elles viennent d’horizons institutionnels, scientifiques et 

géographiques (Côte d’Ivoire, Gabon, Burkina Faso, Cameroun, Congo) 

divers, conformément à la philosophie de NTELA qui encourage le 

dialogue des sciences, dans une logique inter et pluridisciplinaire. Mais, 

de façon exceptionnelle, la revue a ouvert une rubrique varia afin 

d’étendre les analyses et les réflexions scientifiques vers d’autres espaces 

que le destin avait placé sur la trajectoire du courant fécondant de 

l’histoire africaine. Un article ouvre cette rubrique qui en recevra 

certainement un peu plus dans les numéros à venir. C’est peut-être une 

promesse !  

Les dix-sept textes restants s’intéressent à l’Afrique. Ils proposent une 

lecture pour un attirail « société et culture » qu’il faut entendre comme 

deux maillons d’un langage permettant l’identification d’autres secteurs 

d’analyse. 
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